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Théophile Gautier
Romancier, poète, peintre et critique d'art français



    
    
    
      	
        Né en 1811 à Tarbes
      

      	
        Décédé en 1872 à Neuilly-sur-Seine
      

      	
        Quelques-unes de ses œuvres :
        	
            La Morte amoureuse (1836), nouvelle
          
	
            Le Pied de momie (1840), conte
          
	
            Le Capitaine Fracasse (1863), roman
          



      

    



    Théophile Gautier, né à Tarbes en 1811 et mort à Neuilly en 1872, est un écrivain français auteur de textes fantastiques (La Cafetière, 1831 ; Aria Marcella, 1852 ; Le Roman de la momie, 1858), de poèmes (Émaux et Camées, 1852) et du roman de cape et d’épée Le Capitaine Fracasse (1863).

    Lors de ses études à Paris, il se lie avec Gérard de Nerval qui l'introduit dans le monde littéraire. Il rencontre Victor Hugo aux côtés duquel il défend l’idéal romantique. Il devient ensuite un des précurseurs du mouvement littéraire de « l’art pour l’art », qui privilégie en poésie la perfection de la forme plutôt que le sujet. Il collabore également avec de nombreux journaux dans lesquels il publie des critiques d’art et certaines de ses nouvelles. Baudelaire le considère comme un immense poète et lui dédie son recueil Les Fleurs du mal en 1857.

  
Le Chevalier double
Une histoire étrange aux allures de conte merveilleux



    
    
    
      	
        Genre : nouvelle fantastique
      

      	
        Édition de référence : Le Chevalier double, Paris, Hatier, coll. « Classiques Hatier », 2008, 47 p.
      

      	
        1re édition : 1840
      

      	
        Thématiques : amour, malédiction, double, inconstance
      

    



    Le conte Le Chevalier double parait en 1840 dans la revue le Musée des familles. Le narrateur, qui n’est pas un personnage, intervient fréquemment dans la narration pour commenter cette histoire étrange aux allures de conte merveilleux.

    Le jeune comte Oluf subit depuis toujours la malédiction de l’étoile double sous laquelle il est né. Il a été frappé de cette malédiction suite à la visite, au château de ses parents, quelques mois avant sa naissance, d’un bel étranger aux yeux noirs qui a envouté sa mère par ses chants de bohémien. Oluf manifeste depuis sa naissance un tempérament fantasque, tantôt affable, tantôt violent. Pour l’amour de la belle châtelaine Brenda, qui le conjure de se débarrasser de sa mauvaise étoile, il combattra son double maléfique, hérité du bel inconnu. Après un violent combat au détour d’un chemin de forêt, il le vaincra, laissant éclater le bon côté de sa nature.

  
RÉSUMÉ



    
    La blonde Edwige attend un enfant et son époux, le comte Lodbrog, a promis de décorer somptueusement l’église de Saint-Euthbert si c’est un fils. Mais la jeune femme se lamente : « Un terrible secret pèse sur son âme. » (p. 28) Quelques mois auparavant, un bel étranger, qui disait venir du fond de la Bohême, a demandé l’hospitalité au château, par une nuit de tempête. Il y est resté longtemps et, pour passer le temps, il chantait d’étranges chansons, un corbeau noir perché sur son épaule. Grâce à ses chants, « [i]l charmait à la façon du serpent qui fascine l’oiseau » (p. 29), explique le narrateur. Lorsque la tempête s’est calmée, il est parti, mais, depuis lors, Edwige ne fait que pleurer.

    Elle accouche d’« un bel enfant tout blanc et tout vermeil [...] mais [qui] a le regard noir de l’étranger » (p. 30). Le comte tient sa promesse et fait de magnifiques cadeaux à l’église. L’enfant est baptisé Oluf. Un astrologue vérifie son thème astral plusieurs fois : pas de doute, il a « une étoile double, une verte et une rouge, verte comme l’espérance, rouge comme l’enfer » (p. 30), dit-il. Le mage conclut qu’il sera soit très heureux, soit très malheureux, ou les deux à la fois. Le comte veut croire à la bonne étoile, tandis que la mère craint que son fils ne subisse l’influence de l’étoile néfaste. Elle retombe dans son marasme, regardant la neige tomber à longueur de journée.

    Le comportement de l’enfant est étrange : un jour, il est « bon comme un ange » (p. 31), le lendemain, il se montre violent avec sa mère et sa gouvernante. Le comte dit en riant qu’il sera un bon soldat.

    Oluf a bientôt 15 ans. Son caractère devient de plus en plus capricieux et il parait souvent converser avec un interlocuteur invisible. Il dit qu’il est sous l’influence de l’étoile rouge.

    Les années passent. Edwige et son époux, morts, reposent dans le caveau des Lodbrog, le comte souriant dans son cercueil de voir son nom perpétué. Mais le prêtre qui a confessé Edwige avant sa mort « est devenu plus pâle encore que la mourante » (p. 32).

    Oluf a 20 ans. Il est habile à tous les exercices physiques, mais son caractère instable désespère toutes les femmes de rester avec lui. « Une seule de ses moitiés ressent de la passion, l’autre éprouve de la haine » (p. 33), mais il en est plus malheureux encore que ses victimes.

    Un jour, Oluf demande à son écuyer de seller un cheval, malgré la neige qui tombe et les loups qui rôdent. Il part, accompagné de ses deux chiens redoutables, car il a rendez-vous avec une jeune fille qui guette anxieusement son arrivée du balcon de son château. Le jeune homme parcourt vaillamment une route dangereuse et traverse un lac gelé. Lorsqu’il arrive enfin, la jeune châtelaine, Brenda, lui reproche d’être venu « accompagné du chevalier à l’étoile rouge [...] celui qui est né d’un regard du chanteur bohémien » (p. 36). Elle le renvoie car elle ne peut appartenir à deux hommes.

    Oluf, intrigué par les paroles de la jeune fille, revient le lendemain, par une violente tempête. Des corbeaux tournoient autour de lui, guidés par le corbeau qui accompagnait autrefois le chanteur venu de Bohême. Au détour d’un chemin, un chevalier flanqué de deux énormes chiens apparait. « Vous l’auriez pris pour Oluf » (p. 37), commente le narrateur. Il se distingue toutefois de ce dernier par une plume rouge, alors qu’Oluf en porte une verte sur son casque. La route est étroite, et aucun des deux cavaliers ne veut céder le passage à l’autre. Les deux hommes finissent par se battre sauvagement à l’épée, tandis que leurs chevaux et leurs chiens en font autant. La neige est bientôt maculée de sang. Chose étrange, Oluf « sent […] les coups qu’il port[e] au chevalier » (p. 38). Il ressent bientôt une grande douleur au cœur, alors que son armure ne porte pas de trace de coup à cet endroit.

    Lorsqu’il parvient à enlever le heaume de son adversaire, il est terrifié : « [I]l se vit lui-même devant lui [...] il s’était battu avec son propre spectre, avec le chevalier à l’étoile rouge. » (p. 38) Le spectre pousse alors un grand cri et disparait. Les corbeaux s’éloignent.

    Le soir, Oluf ramène Brenda chez lui et, quand il lève la tête pour regarder les étoiles, il constate que la rouge a disparu. La jeune fille fait remarquer au chevalier que ses yeux ne sont plus noirs, mais bleus, « signe de réconciliation céleste » (p. 38). Le vieux comte sourit du fond de son tombeau car les yeux d’Oluf l’avaient toujours secrètement préoccupé, et Edwige redevient enfin joyeuse car l’influence maligne est vaincue. Elle avait en réalité été violée par le bel étranger, qui n’était autre qu’un démon. À présent, « l’incube est terrassé » (p. 38 ; le terme « incube » désigne un démon masculin qui abuse d’une femme pendant son sommeil.)

    Le narrateur s’adresse alors aux jeunes femmes, les exhortant à ne jamais poser les yeux sur « les maîtres chanteurs de Bohême » (p. 39) et à ne se fier qu’à l’étoile verte. Les hommes qui ont le malheur d’être doubles sont quant à eux encouragés à combattre l’ennemi intérieur, l’étoile rouge. Il termine son récit en annonçant que cette légende norvégienne a été apportée par un cygne qui a traversé le fjord « moitié nageant, moitié volant » (p. 39).
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